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34. LA DÉPÊCHE DU MIDI. Mercredi 10 avril 2019. 

L’AS Dragon de Papeete. Le 

nom du club dont la toute nou-
velle Reine de Garonne a porté 

les couleurs avant un petit dé-

tour par le Maine-et-Loire est un 
programme à lui tout seul. La 

Cazérienne, comme le légen-

daire reptile, a déployé ses ailes 
dans le ciel de Lavernose et cra-

ché le feu. Et comme nulle incar-

nation féminine de Saint-Michel 
ne s’était aventurée dans les pa-

rages, c’est une première cou-

ronne qui a été ceinte. 
Avec quatre longueurs d’avance 

dans le money-time (11-7) Na-

dège Biau a pourtant cru en sa 
bonne étoile. Mais sa jeune ri-

vale tahitienne a resserré sa 

garde, inexorablement, et laissé 
sur place son adversaire : 13-11. 

Gilles Rey, le vice-président 

doublé d’un directeur sportif 
pour le moins éclairé, a donc pu 

fredonner « entre les deux mon 

cœur balance ». Cazères contre 
Cazères. Ou encore, les Cazé-

riennes et les autres. C’est peu 

dire si la barre est haut placée en 
ce qui concerne la seule gent fé-

minine. 

L’ouragan du Pacifique 
D’aucuns attendaient éventuel-

lement Debbie Hemery, mais la 
Columérine fut coiffée sur le po-

teau d’arrivée (13-12) par Chris-

tiane Combres en huitième de 
finale. Laquelle sociétaire de 

Pins Justaret / Villate, histoire 

d’en donner pour leur argent 
aux amateurs de suspense, priva 

Elodie Marty d’une place dans 

le dernier carré par la plus petite 

des marges. 

Pas suffisant pour s’opposer à 

l’ouragan du Pacifique. Soit un 
13-0 pour le moins expéditif, Na-

dège Biau s’étant de son côté 

constitué un matelas des plus 
confortable (13-7) aux dépens 

de Sandra Gabani. Les meilleu-

res vaincues se présenteront au 
rattrapage lors de la session ré-

gionale organisée à Béziers. 

Avec la ferme intention de re-

trouver Torea Tairio à Dijon, 

dans un peu plus de quatre mois, 

pour faire briller les couleurs du 
CD 31. 

Et s’il reste modeste, partant du 

principe que la roue tourne, 
Gilles Rey, qui en connaît un 

rayon, n’en espère pas moins 

que l’année 2019 sera à la fois 
celle de ses protégées Cazérien-

nes et du dragon. 

Philippe Alary

Torea Tairio : 
plein fer, plein pot

L’ouragan en provenance du Pacifique a, pour une fois et n’en déplaise aux 
météorologues, quelque chose de charmant./Photo DDM, Valentine Chapuis.

À LA UNE. Tête-à-tête féminin. Championnat départemental.

UN PRÉCÉDENT CÉLÈBRE
S’il n’a pas d’équivalent féminin sur le seul plan du vocabulaire, le 
duel dit « fratricide » n’est évidemment pas une première non plus. 
En août 2016, Henri Lacroix et Dylan Rocher (notre photo Emmanuel 
Massip) prenaient place dans le carré d’honneur montalbanais pour 
l’épilogue en tête-à-tête. Deux amis, et, plus encore, deux coéqui-
piers sous la bannière de Draguignan comme l’atteste la chevau-
chée entreprise par la suite du côté de Lanester, premier titre en 
doublette à la clé ! Pour la petite histoire, « Riton » s’était imposé sur 
un score analogue à celui en faveur de Toréa Tairio, dimanche der-
nier, à Lavernose : 13-11 ! 
La comparaison a toutefois ses limites car Nadège Biau et Toréa Tai-
rio ne font pas équipe ensemble, la lauréate des deux dernières édi-
tions départementales étant attendue aux côtés de Cindy Peyrot 
tandis que celle qui lui a succédé au palmarès est associée à Coralie 
Bernard.

EN VUE

Aurélien Souquet-Besson 

(notre photo Valentine Cha-

puis) et les Dauxéens rece-
vront leurs amis du Raphaël-

Parc (parmi lesquels Thomas 

Leri) le vendredi 3 mai sur les 
coups de 19 heures. En effet, 

le tirage au sort était censé 

envoyer Daux du côté des 
Izards mais, pour cause de 

travaux dans le haut-Lieu 

toulousain, un terrain d’en-
tente a été trouvé en vue 

d’une inversion à l’amiable. 

Comme quoi le bon esprit 
propre à la Coupe de France 

n’est ni une légende urbaine 

ni une coquille vide.

Quitte à faire le plein de ca-

chets d’aspirine, il est bon 
d’examiner dans le détail non 

pas les forces en présence (la 

page entière n’y suffirait pas !) 
mais certains points du règle-

ment. Chez les vétérans par 

exemple, du fait du départ de 
Christian Fazzino pour la Ca-

pitale des Gaules, le titre al-

bertvillois de 2018 remporté 
par les Montluçonnais est en 

quelque sorte vacant. Mais en 

ce qui concerne Albert Bauer, 
« Polo » et « Kiki » Faurel, il ne 

s’agit jamais que d’une muta-

tion au sein d’un même dépar-
tement. Les néo-Villematié-

rains, un peu paradoxalement 

peut-être aux yeux des néo-
phytes, remettront leur titre ré-

gional en jeu alors que la com-

pétition qu’ils disputent ce sa-
medi (pour commencer) du 

côté de Miramont est suscep-

tible de déboucher sur le com-
postage d’un ticket « occi-

tan » ! 

C’est pourquoi l’aréopage a 
pris soin de détailler par le 

menu sur le site du CD 31 les 

tenants et les aboutissants de 
toutes ces péripéties, et l’on ne 

peut que l’en féliciter. Trans-

parence oblige. Selon que les 
ex- Saint-Orennais s’inclinent 

en quart de finale, avant ou 

après le dit stade de la compé-
tition, l’ensemble de la feuille 

de route sera impactée. Bien 

évidemment, que la qualifica-
tion soit acquise directement 

(en tant que demi-finaliste) ou 

indirectement (via un succès 
lors du barrage entre perdants 

des quarts de finale), et les por-

tes de Fréjus s’ouvriront d’el-
les-mêmes. Autre paradoxe 

savoureux, la triplette qui sera 

éventuellement battue par 
Bauer et les Faurel en huitième 

de finale deviendra sa plus fer-

vente supportrice, qui, en vertu 
des vases communicants, ira 

au championnat régional. 

Attention, le trio en question 
n’est que l’un des favoris parmi 

d’autres. Les Commingeois se-

ront déchaînés, leurs proches 
voisins du Volvestre aussi. 

Précisons que Stéphane Car-

rère, Yannick Périlloux et 
« Coco » Lagarde ne sont pas 

concernés par cette session. 

Les « héros de Saint-Foy – La 
– Grande » sont qualifiés d’of-

fice en tant que lauréats 2018 

de la catégorie « Promotion ». 
Rendez-vous dans le fief cher 

au bon président Sénac pour 

un week-end d’anthologie. Ne 
dit-on pas au sujet de la tri-

plette qu’elle est l’épreuve 

reine de la discipline ? 
Ph.A. 

Le championnat en triplette fémi-
nine se déroule à Baziège, sa-
medi et dimanche prochains éga-
lement.

Tant de places 
à prendre

Philippe Mazas, un sens inné de la bonne mesure./Photo DDM, Valentine 

Chapuis.

TRIPLETTE MASCULINE. Ce week-end.

DANS LE ROND 

JEUNES > Rendez-vous à 
Nîmes. La date de la phase fi-
nale du CRC est connue. Cap sur 
Nîmes le dimanche 13 octobre, 
sachant que pour la phase de 
groupe, il faudra patienter 
jusqu’au 1er juin, date de la réu-
nion de l’équipe technique ré-
gionale emmenée par Daniel 
Mercadier pour connaître les 
quatre sites, seize clubs étant 
concernés par catégorie. Rap-
pelons que Saint-Alban/ Fron-
ton, Castelginest et la coalition 
du secteur de Pibrac seront de 
la partie.

La configuration en doublette 
l’avait révélé. Cela se passait en 

2016, à Rumilly, sous la pluie et 

non loin d’une voie ferrée, face 
à un jeune tandem altiligérien 

incapable de se douter qu’un 

train (de carreaux ?) peut tou-
jours en cacher un autre. Et 

qu’un diable peut toujours sor-

tir de sa boîte. Il portait alors les 
couleurs de Lasbordes au 

même titre que Monique Bergé. 

Sans se douter qu’à quelques 
jets du but de là, un duo cazé-

rien posait l’un des premiers ja-

lons sur le chemin de la noto-
riété du club cher à René Gros. 

Rencontrés l’année suivante à 

Pontarlier, William Verjus et 
Betty Chaussat n’avaient pas 

oublié le cauchemar que leur a 

fait vivre celui dont la route a en 
quelque sorte croisé celle de 

Joël Marchandise, l’ancien co-

équipier de Coralie Bernard en 
Haute-Savoie, de retour à Las-

bordes. 

Toujours est-il qu’il pleuvait 

également à Lavernose samedi 

dernier. Et que Rocky a chanté. 
Sans la moindre fausse note. Et 

il est clair que l’on peut parler 

d’un duo harmonieux dans la 

mesure où Faurel s’est mis au 

diapason. Faurel, dites-vous ? 
Non pas « Polo », ni « Kiki », ni 

Bryan ni Sony mais Félix dit 

« Toutoune ». Félix, « l’heu-

reux » diront les latinistes. Et, 

accessoirement, ex-pension-
naire du Raphaël-Parc. Une ré-

férence. « Bambi » Schmitt et 

Burkler, défaits en huitièmes de 
finale par les Cazériens, abon-

deront volontiers dans notre 

sens.  
De même, ni les Dauxéens 

(Khadir et Souquet-Besson, bat-

tus 13-8), ni les Salvetains (Bon-
naud et Couderc) ni les Launa-

guettois (Demeter et Duprat) 

n’ont pu enrayer la mécanique 
parfaitement huilée de ceux 

qui, pour avoir envoyé du 

plomb, prendront donc la route 
de Dijon. « Toutoune a été ex-

ceptionnel » s’exclamait Gilles 

Rey, tout à son admiration. Et 
comme de l’avis unanime le 

champion en question est un 

charmant garçon… 
Au fait, vous souvenez – vous 

qui avait brisé le rêve de Moni-

que et de Rocky à Rumilly, au 
stade des seizièmes de finale, 

en fin d’après-midi ? Vanessa 

Denaud et Michel Loy, alors te-
nants du titre. Rien que ça ! 

Ph.A. 

Le retour au premier plan de Rocky Ratqueber
ZOOM. Doublette masculine.  Championnat départemental. 

Rocky Ratqueber et « Toutoune » Faurel ont marché sur l’eau./Photo DDM, Valentine Chapuis.


